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• Cameroun/Islamistes.
Quatre !idèles tués dans
un attentat-suicideQuatre !idèles ont été tuéshier matin au Cameroundans un attentat‐suicidecontre une mosquée de l'Ex‐trême‐Nord, cinq joursaprès une attaque similairequi avait fait 12 morts dansune autre mosquée de la ré‐gion.
• Niger/Islamistes. Six mi-
litaires tués dans la région
de DiffaAu moins six militaires nigé‐riens ont été tués par l'ex‐plosion d'une mine aupassage de leur véhiculedans la région de Diffa (sud‐est), frontalière du Nigeria,où sévissent des militants is‐lamistes du groupe nigérianBoko Haram.
• RDCongo/Justice. Kins-
hasa veut poursuivre Ka-
tangaKinshasa a annoncé hier despoursuites contre l'ancienchef de guerre Germain Ka‐tanga, condamné par la Courpénale internationale (CPI),donnant un nouvel exempledes efforts des autoritéscongolaises pour luttercontre l'impunité en Répu‐blique démocratique duCongo.
• Soudan du Sud/Con!lit.
Plus de 200 000 réfugiésPlus de 200 000 civils sud‐soudanais sont désormaishébergés dans sept bases del'Onu réparties à travers lepays, plongé depuis deuxans dans la guerre civile, unsombre indicateur de lapoursuite du con!lit malgréle processus de paix encours.

L'Afrique en bref

• France/Accident. Cinq
militaires meurent dans
une avalancheSix jours après une ava‐lanche qui a fait troismorts dans les Alpes fran‐çaises, dont deux lycéens,la montagne a de nouveautué hier en emportant cinqlégionnaires qui s'entraî‐naient à ski de randonnéehors piste.
• Irak/Con!lit. Trois
Américains enlevés à
BagdadLes forces de sécurité ira‐kiennes ont lancé de vastesrecherches hier pour re‐trouver trois Américainsenlevés dans un apparte‐ment de Bagdad, la capitaled'Irak où le dernier raptd'un Occidental remonte àplusieurs années. 
• Proche-Orient/Con!lit.
Deux Israéliennes poi-
gnardées en 24 heures

Deux Israéliennes, une in‐!irmière mère de six en‐fants et une femmeenceinte, ont été poignar‐dées en 24 heures dans descolonies de Cisjordanie oc‐cupée, provoquant l'émo‐tion en Israël et la crainteque les violences palesti‐niennes ne prennent unenouvelle dimension.

A travers le monde
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Parallèlement, les mesures
de sécurité ont été renfor-
cées dans la capitale avec
une surveillance accrue
des hôtels et de plusieurs
points névralgiques.

L'ENQUETE se poursui‐vait hier au Burkina Fasopour déterminer les cir‐constances précises del'assaut jihadiste qui a fait29 morts à Ouagadougou,où l'armée s'est déployéeaprès cette attaque d'uneampleur inédite dans cepetit pays d'Afrique del'Ouest.Sur le théâtre de l'attaque,des enquêteurs, dont cer‐tains en blouse blanche,poursuivaient hier leurtravail de collecte d'infor‐mations et de données.Dix‐huit enquêteurs fran‐çais, dont des magistrats etdes membres de la policescienti!ique, étaient surplace pour épauler les Bur‐kinabé.Quatorze ou 15 étrangers,dont un enfant de neuf ans,et sept ou huit Burkinabè!igurent parmi les victimesdu raid qui a frappé ven‐dredi soir plusieurs hôtelset restaurants de Ouaga‐dougou, selon deux bilansdivergents communiquéspar les autorités du Bur‐kina Faso. Sept corps de‐vaient encore êtreidenti!iés.Le ministère français desAffaires étrangères a deson côté fait état d'un bilande 30 morts, dont 10 nonidenti!iés.Après ce raid meurtrier,les mesures de sécuritéont été renforcées dans la

capitale avec une surveil‐lance accrue des hôtels etde plusieurs points straté‐giques. Des barrages ontété installés aux entrées etsorties des principalesvilles du pays, selon unesource sécuritaire.Le lycée français de Ouaga‐dougou a notamment étéfermé en attendant une sé‐curisation plus impor‐tante.
“VRAIE BARBARIE”• L'at‐taque a été revendiquéepar Al‐Qaïda au MaghrebIslamique (Aqmi), qui l'aattribuée au groupe Al‐Mourabitoune du chef ji‐hadiste MokhtarBelmokhtar, selon SITE,une organisation améri‐caine qui surveille les sitesinternet islamistes.Les corps de trois jiha‐distes ont été retrouvés,sans avoir pu encore êtreidenti!iés, selon le ministrede l'Intérieur Simon Com‐paoré.Aqmi a publié la photo detrois membres du com‐

mando, âgés tout au plusde 25 ans, en les quali!iantd'"al-Ansari", vocable uti‐lisé pour désigner descombattants autochtonesdans la terminologie jiha‐diste.De nombreux témoignagesont cependant fait état deplus de trois assaillants.Plusieurs témoins ont éga‐lement évoqué la présencede deux femmes, une thèseécartée par les autoritéspour le moment.Avant de passer à l'at‐taque, les jihadistes ontprié dans une mosquéeprès de l'hôtel, selon le mi‐nistère de l'Intérieur. Lapolice burkinabé cherche àétablir si les jihadistes ontbéné!icié de complicités.Selon une source au seinde la gendarmerie, les jiha‐distes avaient réservé unechambre à l'hôtel Splen‐did, un des hôtels attaqués,et ont donc probablementprocédé à des repéragesdes lieux avant de passer àl'acte.

Les enquêteurs vont aussipasser au peigne !in la oules voitures utilisées parles assaillants, qui ont in‐cendié leurs véhicules
"pour brouiller les indices",selon M. Compaoré.
"C'est de la vraie barbarie.
Qu'est ce qui peut conduire
à une telle haine, c'est ini-
maginable", a commentéhier en découvrant le lieude l'attaque le présidentbéninois Thomas BoniYayi, arrivé dans la mati‐née pour témoigner de lasolidarité de l'Afrique del'Ouest, au Burkina Faso.
“GUERRE ASYME-
TRIQUE”• "Ce n'est pas le
Burkina seul qui a été
frappé. C'est toute une
sous-région (...) La ques-
tion, aujourd'hui, c'est à qui
le tour ?", a‐t‐il déclaré.Le président burkinabé M.Kaboré a lui réitéré sa vo‐lonté que les pays travail‐lent ensemble : "Nous
devons mutualiser nos
moyens d'information et
militaires. Ce sont des phé-

nomènes transfrontaliers
qui ne concernent pas que
l'Afrique de l'Ouest".
"Nous sommes dans une
guerre asymétrique, et il
faut que nous puissions for-
mer notre armée à ce nou-
veau type de combat", a‐t‐ilconclu.Côté français, une sourcemilitaire a con!irmé queles forces spéciales fran‐çaises étaient intervenuesà l'appel du Burkina à
"02H30 et se sont désenga-
gées à 11H00" (heure deParis, une heure de plusque Ouagadougou).
"Des trous dans la raquette
(sécuritaire), il peut en exis-
ter. Au Mali le processus po-
litique n'a pas encore
abouti, au Burkina ils se re-
lèvent d'un coup d'Etat.
Forcément ce sont des pé-
riodes de vulnérabilité dont
les terroristes peuvent tirer
parti", a souligné cettesource.
« Nous sommes dans une lo-
gique permanente d'adap-
tation. L'adaptation entre
"la cuirasse et le boulet”,
c'est l'histoire militaire per-
manente. On doit compren-
dre que l'adversaire est là
de façon durable, militari-
sée et manœuvrière. A nous
d'aller encore plus vite que
lui, au côté de nos parte-
naires africains », a souli‐gné cette source.Le Burkina, "point d'appui
permanent" de l'opérationmilitaire française Bar‐khane, a déjà été la cible deplusieurs opérations jiha‐distes ces derniers mois.Pays à majorité musul‐mane, il a été touché pourla première fois de son his‐toire par le jihadisme en2015. Plusieurs attaquesse sont produites près dela frontière avec le Mali.

L'enquête se poursuit pour lever les zones d'ombre
Burkina Faso/Trois jours après l'attaque jihadiste sanglante de Ouagadougou

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso

Un enquêteur hier en plein travail de collecte de données 
sur le théâtre de l'attaque.
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Celui qui est présenté sous
les initiales “J. A.” devrait
être présenté à la justice
dès la fin de l'enquête.

UN Belge d'origine maro‐caine "lié directement" auxauteurs des attentats deParis, a été arrêté la se‐maine dernière au Maroc, aannoncé hier le ministèrede l'Intérieur à Rabat.Ce Belge, identi!ié par sesseules initiales, a été arrêtévendredi dans la ville d'al‐Mohammadiya, près de Ca‐sablanca, a précisé leministère dans un commu‐niqué. Il est "lié directe-
ment à certains auteurs des
attentats de Paris" qui ontfait le 13 novembre 130

morts et ont été revendi‐qués par le groupe Etat is‐lamique (EI).Selon l'enquête, ce Belges'est rendu en Syrie avecl'un des kamikazes quis'est fait exploser dans larégion de Saint‐Denis prèsdu Stade de France. Il a re‐joint dans un premiertemps le Front Al‐Nosra, labranche syrienne d'Al‐Qaïda, avant d'être enrôlépar l'EI, a ajouté le minis‐tère.Durant son séjour en Syrie,il s'est entraîné au manie‐ment des armes et a établides liens avec des com‐mandants de l'EI, dont "le
cerveau des attaques terro-
ristes dans la capitale" fran‐çaise, selon le texte.D'après l'enquête maro‐caine, le Belge a quitté en‐suite la Syrie pour laTurquie puis s'est rendu en

Allemagne et en Belgiqueavant d'arriver au Marocvia les Pays‐Bas.Le prévenu sera présentédevant la justice dès la !inde l'enquête, selon le com‐muniqué.Selon le site d'informationmarocain Le360, prochedu palais royal, l'hommeappréhendé, âgé de moinsde 30 ans et célibataire, aété interpellé au domicilede sa mère alors qu'il s'ytrouvait seul. Sa mère setrouve actuellement enBelgique et son père estdécédé.Le site d'information pré‐sente ses initiales comme
"J.A.".Il y a deux mois, un rensei‐gnement marocain acontribué à mettre les en‐quêteurs français sur lapiste du Belgo‐MarocainAbdelhamid Abaaoud, pré‐

senté comme le cerveaudes attentats de Paris, uneaidé saluée par la France.Ce jihadiste a été abattu le18 novembre 2015 dansun assaut policier à Saint‐Denis dans la banlieue pa‐risienne.Après l'éliminationd'Abaaoud, la Belgiqueavait aussi demandé auMaroc "une collaboration
étroite et poussée en ma-
tière de renseignements et
de sécurité" pour traquerdes suspects impliquésdans les attentats de Parisou préparant de nouvellesattaques.Deux mois après les atten‐tats de Paris, l'enquête seconcentre plus que jamaisen Belgique : quatrehommes restent traquéspar les polices euro‐péennes dont Salah Abdes‐lam, un Français résidant

en Belgique et trois des ka‐mikazes restent à identi‐!ier.Fin décembre, l'arméeaméricaine avait annoncéavoir tué dans un raid enSyrie, le Français CharaffeEl Mouadan, membre deL'EI, lié directement à l'ins‐tigateur des attentats deParis. El Mouadan était "lié
directement" à AbdelhamidAbaaoud et "préparait acti-
vement d'autres attaques
en Occident", selon l'armée.Perpétrées par au moinsneuf jihadistes répartis entrois commandos, les at‐tentats à proximité duStade de France, les rafalesde tirs contre des clientsattablés à des terrasses decafé et la tuerie dans lasalle de concerts du Bata‐clan à Paris, ont fait 130morts et des centaines deblessés.

Le Maroc arrête un Belge lié aux auteurs des 
attentats de Paris

France/Terrorisme
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Rabat/Maroc


